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			Préface

			Merci Caty de ta demande…

			Je me sens honorée de faire cette préface. Cela me touche d’autant plus que les outils dont tu parles dans ton livre font partie de ceux qui me tiennent à cœur. L’EFT (Emotional Freedom Techniques), cette remarquable technique de gestion des émotions et des traumatismes, et son complément le PTT (Picture Tapping Techniques), qui combine le dessin et l’EFT, m’ont permis d’aider de très nombreuses personnes à sortir de leurs souffrances émotionnelles, plus ou moins profondes, et à revenir sur le chemin de la vie. Ton choix de combiner ces méthodes puissantes à l’art-thérapie m’a paru très cohérent et logique, et ce livre est la preuve de l’intensité du travail qui peut être fait en les associant.

			J’aime beaucoup la phrase de Boris Cyrulnik que tu cites dans ce livre : « Dès l’instant où l’on peut parler du traumatisme, le dessiner, le mettre en scène ou le penser, on maîtrise l’émotion qui nous débordait ou nous glaçait au moment du choc. » Je me permettrais d’ajouter à cela qu’être guidé dans ce processus peut également avoir son importance. Ce chemin fait ensemble, cet apprentissage de l’autonomie pour devenir qui l’on est vraiment est ce qui ressort de ton travail tout au long de ce recueil empli de vie.

			J’exprime le souhait que toute personne désirant faire un travail sur elle-même puisse avoir accès à ton merveilleux livre. Et s’il nous montre combien un accompagnement, tel que celui que tu proposes aux personnes qui te font confiance, est parfois essentiel, il nous apprend aussi que ces outils peuvent être utilisés seuls, et nous conduire à la paix intérieure et à la sérénité.

			Merci pour la belle éthique et la présence profonde que révèle ton livre. Merci pour le partage de tes passions !

			Dominique Monette, M.D.
Formatrice en EFT, praticienne en PTT et formée en art-thérapie.

			Introduction

			Le but de ce livre est de vous permettre de découvrir le potentiel créatif qui est en vous, et que vous ignorez peut-être. Par des créations, vous pouvez amorcer un chemin vers la possibilité de résoudre vous-même ce qui est bloqué, douloureux, angoissant. Ce chemin peut être poursuivi avec l’aide d’un art-thérapeute si vous n’arrivez pas à débloquer seul vos difficultés.

			En effet, il est illusoire, voire dangereux, d’espérer résoudre seul des troubles graves sans faire appel à un thérapeute compétent. Il est possible de vous aider vous-même dans une certaine mesure, mais la présence d’un thérapeute qui vous accompagne sur ce chemin permet d’amplifier le processus. L’art-thérapeute accompagne la personne en souffrance le temps nécessaire, avec pour objectif de lui permettre de poursuivre ensuite seule son chemin. L’art-thérapie vise à développer l’autonomie de la personne en renouant avec la notion de jeu et de plaisir.

			Après avoir donné quelques éléments théoriques, j’illustrerai ce livre par de nombreux exemples qui vous permettront de saisir tout le potentiel créatif qui est en vous, ainsi que les nombreuses difficultés qui peuvent être résolues grâce à lui. Tous les prénoms utilisés dans ce livre sont d’emprunt pour préserver la confidentialité des personnes qui m’ont autorisée à utiliser les photos de leurs créations.

			Je vous parlerai ensuite de l’EFT, qui est une technique énergétique qui peut s’utiliser en combinaison avec le dessin, et permettre ainsi des transformations encore plus rapides et efficaces.

			Je terminerai par donner des pistes pour vous aider vous-même et aider vos enfants. Puisse ce livre vous mener à la découverte d’une belle aventure : la rencontre avec vous-même et votre potentiel de développement personnel. Telle une graine qui n’a pas encore germé, chaque personne détient en elle la capacité de s’épanouir et de croître dès que les conditions favorables lui sont fournies.

			Mon parcours

			C’est en 1988, lors d’un stage dans un foyer pour malades mentaux adultes, durant mes études de psychologie, que j’ai découvert le modelage de la terre. En effet, dans cette institution, les résidents avaient la possibilité de participer à un atelier de céramique animé par un artiste. En tant que stagiaire, je les accompagnais dans cet atelier. C’est là que j’ai touché la terre glaise pour la première fois. J’ai d’emblée été séduite par le contact avec la terre. J’ai découvert une aventure au « pays de moi-même ». Plaisir du langage des mains : sentir, palper, triturer, lisser, enfoncer, pétrir la terre, y laisser ma trace.

			Ce fut une expérience essentielle et déterminante pour moi. Le modelage de la terre m’a mise en contact direct avec l’image de mon corps, mon intériorité, mes pulsions, mes émotions et mes fantasmes. En modelant des figurines féminines, c’est moi-même que je découvrais. Quelque chose de moi se racontait au travers du jeu des mains dans la terre.

			Créer me faisait du bien, me permettait d’être dans l’instant présent. Je n’avais jamais été aussi heureuse qu’en modelant de la terre, cela me permettait d’entrer dans un état de paix.

			Je me suis alors inscrite à différents ateliers de céramique puis au cours de sculpture de l’École des Arts de Braine-L’Alleud.

			Au départ, je modelais la terre uniquement pour mon plaisir, mais peu à peu est né le désir de montrer mes créations, et j’ai commencé à exposer mes sculptures en 1997.

			J’ai travaillé comme psychologue pendant quinze ans dans un centre de soins pour enfants caractériels, autistes et psychotiques. J’ai pu constater l’intérêt de proposer la terre glaise, mais aussi d’autres moyens d’expression comme la peinture ou la création et le jeu avec des marionnettes en papier mâché. Ceux-ci permettent souvent à l’enfant d’exprimer ce qu’il n’arrive pas à dire avec des mots.

			En 2005, quand j’ai appris que le centre Rhapsodie organisait une formation d’art-thérapeute, je me suis d’emblée inscrite, sachant que cela correspondait parfaitement à mes attentes et mes besoins pour évoluer dans ma pratique de thérapeute.

			J’ai progressivement appliqué dans ma pratique ce que j’ai appris durant cette formation, en mettant en place plusieurs groupes d’art-thérapie, mais aussi en proposant des thérapies individuelles.

			En 2010, j’ai commencé à recevoir des clients en consultation chez moi.

			En 2014, une amie me propose quelques tapotements d’EFT (Emotional Freedom Techniques) car j’ai mal à la tête, et la douleur disparaît comme par enchantement sans aucun médicament. Je suis épatée et décide de me former à cette technique à l’Institut Belge de Kinésiologie, ainsi qu’à une autre technique que je découvre dans la foulée : le PTT (Picture Tapping Technique) qui associe le dessin et l’EFT. Ce qui me permet de faire le lien avec ma pratique d’art-thérapeute.

			Qu’est-ce que l’art-thérapie ?

			Définition

			L’art n’est bien sûr pas thérapeutique en soi. L’histoire nous montre de nombreux artistes malades. L’art devient thérapeutique quand quelqu’un (art-thérapeute) accompagne un client (adulte ou enfant) dans la démarche artistique. L’art-thérapie se déroule dans le cadre d’une relation thérapeutique dans laquelle le processus créatif et la création même sont utilisés comme moyen de communication premier.

			L’art-thérapeute est garant du cadre : il garantit un espace sécurisant, un espace de création, un espace de confidentialité sans jugement. Cela signifie que le cadre permet, par son effet contenant, de proposer une enveloppe rassurante au client. Cette sécurisation est apportée par les médias utilisés, par les paroles, les attitudes et le climat du local de thérapie.

			L’art-thérapeute n’interprète pas, à l’inverse d’autres formes de psychothérapies. Son rôle à travers une relation transférentielle est d’accompagner le sujet. C’est l’attention du thérapeute, sa présence et sa capacité à contenir qui donnent toute l’épaisseur émotionnelle à la rencontre. C’est ce lieu de reconnaissance qui permet au client de se poser, d’être et de devenir un lieu de transformation dans un parcours symbolique de production en production1.

			J’utilise le terme « client » plutôt que celui de « patient » car en art-thérapie, la personne n’est pas passive, elle est invitée à être active dans sa prise en charge ; car l’objectif est qu’elle devienne autonome. Cette vision est différente de celle à laquelle nous sommes habitués dans d’autres formes de thérapies dans lesquelles le malade pense que le praticien détient un savoir que lui, n’a pas.

			En dessinant, peignant ou manipulant de l’argile, nous avons directement accès à l’inconscient qui ressort dans le travail. L’art-thérapie est un moyen d’expression doux car les systèmes de défense se mettent moins facilement en place qu’avec la parole.

			Le média présente une valeur analogique, il permet, par des images, de communiquer la douleur sans parler de la situation réelle.

			Dessiner, modeler la terre ou construire et jouer avec des marionnettes sont autant d’activités qui permettent de rendre tangibles certaines images et certains symboles enfouis dans l’inconscient, de s’en approcher, de focaliser sur certains détails, de rendre conscientes certaines problématiques, et donc de faire un pas vers la résolution des conflits intérieurs et l’intégration de la personnalité.

			Les marionnettes

			Historique

			La marionnette, comme le masque, est utilisée depuis la préhistoire dans toutes sortes de rituels qui devaient aider à chasser les mauvais esprits et faire face aux moments difficiles. Les premières traces de marionnettes ont été retrouvées au ve siècle avant Jésus-Christ en Égypte. La marionnette a fait ses débuts dans les cérémonies religieuses, elle était un moyen de communication idéologique. Son aspect magique s’instaure dès sa fabrication : le travail commence par une matière inerte qui devient vivante selon des principes animistes.

			L’histoire des marionnettes est étonnante, elles ont connu des succès différents à diverses époques. Elles ont souvent été considérées comme dangereuses car possédées par un esprit, mais aussi de par l’accessibilité de cette pratique à des populations peu éduquées.

			Puis cet art sombra dans l’oubli et devint théâtre pour enfants. Mais de nos jours, depuis la fin de la Première Guerre mondiale, cette expression plus que millénaire de la culture humaine connaît une véritable renaissance. Dans de nombreux pays, le théâtre de marionnettes a renouvelé son répertoire, modernisé sa création et attire un public de plus en plus important.

			Utilisation de la marionnette en art-thérapie

			La marionnette est l’exemple de l’objet intermodal complet ; elle est une sculpture, quelque chose de peint, dessiné ou décoré, et elle bouge. Elle est sujette à une ambiguïté énorme et peut avoir des utilisations multiples : elle n’est pas moi mais vient de moi, et en la manipulant je lui donne vie. Il y a quelque chose de magique dans l’utilisation de la marionnette. Elle démarre de la vie du marionnettiste et elle devient pour lui une possibilité de vivre certains aspects de sa vie d’une façon distanciée.

			Il y a deux grandes étapes dans l’utilisation des marionnettes : d’abord la fabrication, puis le jeu avec elle.

			Il existe plusieurs techniques de fabrication. Tant avec les enfants qu’avec les adultes, je propose des marionnettes à gaine, car elles sont faciles à fabriquer et ensuite à utiliser pour le jeu. La tête est fabriquée en carton et papier mâché, et le corps en tissu. Pour la tête, il faut recouvrir une base en carton et/ou en papier journal chiffonné avec des bandelettes de papier journal trempées dans de la colle à tapisser. Il faut mettre plusieurs couches successives pour assurer une bonne solidité lors du jeu. Il est possible de fabriquer aussi bien des animaux que des personnages.

			Il est intéressant d’observer les réactions que la colle à tapisser, matière visqueuse, peut provoquer chez certaines personnes : dégoût, répulsion, peur de se salir ou bien attirance pour la matière, plaisir de se sentir englué. Je peux aussi observer la capacité à réaliser les volumes, le soin utilisé, la capacité à se laisser guider par le matériau dans la pose des bandelettes encollées. J’ai un rôle de soutien le moins directif possible ; je propose les matériaux, j’explique la technique de fabrication, j’encourage et/ou je fournis une aide technique si cela s’avère nécessaire.

			Je propose un grand choix de tissus de couleurs et matières différentes, présentés en vrac dans une caisse. Les personnes ont souvent beaucoup de plaisir à découvrir et choisir le tissu pour la confection du vêtement. Pour les jeunes enfants, je propose une petite aide pour la coupe et l’assemblage du vêtement qui se fait par couture ou agrafage. Dans mon stock de tissus se trouvent aussi de vieux pantalons qui peuvent être découpés et servir de corps aux animaux sans devoir coudre.

			La tête de la marionnette est peinte après séchage, puis le vêtement y est collé dessus.

			Lorsque la marionnette est achevée, vient l’étape du jeu : je propose aux enfants de venir derrière le castelet pour présenter la leur, en lui donnant un nom et en la faisant parler.

			J’ai constaté qu’en thérapie individuelle, quand un enfant exprime le désir de construire une marionnette, c’est souvent une étape importante, car il s’agit d’une projection de lui-même et/ou de ses conflits. Certains y arrivent facilement mais, pour d’autres, cela peut prendre du temps et se faire en étapes comme c’est le cas pour Mathieu dont je parlerai plus tard.

			Les adultes, par contre, n’apprécient pas souvent de jouer derrière le castelet, sauf dans les thérapies mère-enfant dans lesquelles les mères se lâchent et jouent, souvent à la demande de leur enfant !

			Dans les groupes d’adultes je propose de jouer en restant assis à table ou, quand les résistances par rapport au jeu sont trop grandes, je propose d’écrire un conte à propos de la marionnette.

			La création et le jeu de marionnettes sont vraiment une de mes techniques préférées car les projections qu’elles permettent et les effets thérapeutiques sont vraiment impressionnants. Plusieurs exemples seront donnés dans ce livre.

			Jung et Winnicott : des précurseurs de l’art-thérapie

			Carl Gustav Jung est un psychiatre et psychanalyste suisse. Il peut être considéré comme un pionnier dans le domaine de l’art-thérapie car, dans sa vie personnelle, il a eu recours à maintes reprises au dessin, à la peinture ou à la sculpture lorsque des tensions intérieures menaçaient son équilibre psychique.

			Au cours de la thérapie, Jung encourage ses patients à dessiner ou à peindre en dehors des séances, dans le but de les amener à être plus autonomes devant le savoir du médecin. L’art-thérapie telle que je la pratique actuellement encourage le client à être le plus autonome possible et à se passer du thérapeute ; il n’y a pas de dépendance au thérapeute comme ce peut être le cas dans d’autres formes de psychothérapies. L’art-thérapeute est une sorte de guide qui va accompagner le client dans un voyage à l’intérieur de lui-même.

			Jung souligne aussi l’importance de donner forme à l’invisible qui nous habite. Le fait de donner une forme que l’on peut regarder (dessin, modelage, peinture, écriture…) à ses difficultés, ses émotions, ses rêves, etc., permet de se distancier et autorise donc un dialogue avec son inconscient2.

			Jung considère la création d’une image comme une démarche d’une valeur inestimable, car elle permet de se libérer aussi bien de l’angoisse que d’un vague à l’âme.

			Jung propose une voie vers la connaissance de soi dont l’objectif est d’édifier une totalité psychique vivante et souple. Cette voie nous engage dans un voyage intérieur aux profondeurs de notre âme afin d’y découvrir le mythe personnel qui donne un sens et une orientation à notre vie.

			Jung croyait en la capacité d’autoguérison de la psyché lorsque les conditions propices lui sont offertes.

			Pour parler de ces conditions, je fais faire référence ci-dessous à Winnicott, un pédiatre et psychanalyste anglais.

			Winnicott a mis en évidence la notion de jeu, notion universelle qui correspond à la santé. Je pense que l’art chez l’adulte est la prolongation du jeu chez l’enfant. Jouer, que ce soit avec de la peinture, du collage d’images, de la terre, de la musique, de l’écriture ou de la danse, fait appel à la dimension saine de la personne et contribue à l’édifier.

			Le jeu offre un espace intermédiaire dans lequel nous pouvons tout exprimer sans crainte de conséquences fâcheuses. Dans cet espace, la personne est libérée des contraintes de la réalité et elle peut être elle-même. En outre, lui est offerte l’occasion d’extérioriser ses problèmes dans des créations.

			Le cadre de l’art-thérapie, c’est-à-dire cet espace de création sécurisant, de confidentialité sans jugement, permet par son effet contenant, par son effet de holding dirait Winnicott, de proposer une enveloppe sécurisante au client.

			Dans cet espace où la création devient l’objet transitionnel entre intérieur et extérieur, entre soi et l’autre, l’art-thérapeute recrée, à l’image de ce que Winnicott décrit dans La Mère suffisamment bonne : « L’élargissement des perspectives pour la mère de suivre la capacité qu’a l’enfant, qui grandit et évolue, de s’arranger avec ce qui fait défaut3. »

			L’art-thérapie va mobiliser les capacités de la personne et composer, dans tous les sens du terme, avec ce qui fait défaut. La chose créée va en quelque sorte « combler » ce manque et le mettre à distance.

			L’évolution de la notion d’art à travers le temps

			L’évolution de la notion d’art à travers le temps a également aidé à l’émergence de l’art-thérapie. En effet, l’invention de la photographie libère les artistes de la représentation de la réalité.

			« L’art ne reproduit plus le visible, il rend visible, affirme Paul Klee qui, avec Kandinsky ou Malevitch, inaugure la peinture abstraite4. »

			Le cubisme, le fauvisme, l’expressionnisme bousculent la conception de la peinture et des arts visuels. On quitte défini­tivement le domaine des certitudes et de ses représentations pour s’engager dans l’inconnu et y découvrir le pouvoir de l’inconscient.

			Les surréalistes s’inspirent des découvertes de la psychanalyse pour s’intéresser à la recherche intérieure, aux rêves et à l’inconscient.

			Il ne reste plus qu’un pas à franchir pour arriver à l’idée d’utiliser l’art à des fins thérapeutiques, car l’activité créatrice peut mettre en route une transformation de soi, ouvrir de nouvelles perspectives, c’est-à-dire changer sa vision des choses.

			« La création est un processus psychique et intellectuel autant qu’un processus de ressenti, de mise en mouvement de l’esprit et du corps. Des facteurs conscients et inconscients créent une double conversation entre soi et le monde extérieur, et nourrissent à leur tour nos intentions, nos besoins, nos attentes5. »

			La notion de processus est donc essentielle en art-thérapie. Il s’agit avant tout de FAIRE ; l’expression authentique de soi et le chemin parcouru par le client pour mieux se connaître priment sur le résultat final.

			« Dans ce processus, toutes les étapes de la création ont de l’importance : la peur de commencer, de ne pas savoir faire, les répétitions, les doutes, enfin la satisfaction d’avoir accompli quelque chose6. » Parfois un client jette à la poubelle ou détruit, déchire son travail. « Mais bien qu’il n’y ait plus de produit final, l’impact émotionnel de cette création rejetée reste présent et fait partie du processus et de ce sur quoi on travaille : le ressenti, l’inconnu, l’inconscient7. »

			L’art-thérapie n’est pas un cours de dessin, de peinture ou de modelage, mais bien un lieu où le client peut s’exprimer en toute « inconscience ». Dans ce lieu, c’est lui que le thérapeute écoute, alors que dans un cours l’élève écoute le professeur qui est supposé savoir et est susceptible d’exiger un résultat.

			À travers la création, la personne en art-thérapie apprend à créer ses propres règles du jeu, à trouver sa propre voie et donc à être plus libre, plus vraie. Grâce à la créativité, de nouveaux possibles surgissent.

			L’art-thérapie est réussie quand elle a donné l’envie au client d’aller plus loin et qu’il est prêt à prendre son histoire et sa vie en charge, avec les possibilités qui sont les siennes.

			Comment opère l’art-thérapie ?

			Elle permet de se connecter avec ses véritables émotions. Les émotions et les souvenirs qui nous habitent, même ceux que nous essayons de tenir à distance, nous suivent tout au long de notre vie. D’où l’importance, quand ils nous submergent ou s’expriment par une pathologie physique ou psychique, de les symboliser dans une création afin de leur redonner une juste place.

			L’idée que nous nous faisons du bonheur et du bien-être, le sens que nous donnons aux choses dépendent de notre histoire et de la façon dont nous la regardons. C’est à la manière de regarder les choses, à ce vécu subjectif que nous nous intéressons et qui est au cœur du processus thérapeutique. Le thérapeute va aider le client à reconsidérer son système de valeurs, ses difficultés, ses symptômes, en lui proposant des conditions sécurisantes afin qu’il puisse s’aventurer dans le nouveau, l’inconnu, avec les médiums créatifs qu’il choisit.

			La place, celle que nous avons et/ou celle que nous prenons, celle que nous accordons à autrui… nous y revenons toute notre vie, nous y travaillons toute notre vie.

			Le but de l’art-thérapie est de devenir qui nous sommes vraiment, de « guérir » dans le sens de redevenir entier, se soigner pour ne plus se représenter comme un être souffrant...
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